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» flííFACE

Le présent document, in titu lé  "©•îveî.oppcment de la  production agricole 
en Iraq", est l'une des 18 études présentées en complément au locument 
national de synthèse sur le  développement des agro-industries et la  situation  
actuelle en ce qui concerne la  production agricole  et le s  industries connexes.
Ces études ont pour objet de fa ire  connaître au lecteur l'exp érien ce  novatrice 
de l 'I ra q  dans ce domaine de l 'a c t iv i t é  économique nationale. E lles exposent 
les  ogres considérables accomplis au cours des années écculées depuis la  
Révolution du 17 ju i l le t ,  sous la  d irection  du Parti s o c ia lis te  arabe Baath, 
pour assurer le  b ien -être économique < ; socia l du peuple grâce à une u t ilisa tio n  
rationnelle des ressources naturelles et pour amener progressivement l 'I r a q  au 
niveau des pays avancés.

Pour les  dirigeants de la  Révolution, ces réa lisa tion s -  q u 'e lle s  intéressent 
les  travaux d 'irr ig a tio n  et d'assèchement, la  mécanisation de l 'a g r icu ltu re , 
l'é levage ou divers autres aspects des agro-industries et du développement 
de l'in frastru ctu re  connexe -  sont le  résu ltat de mesures systématiques et 
e ffica ces  visant a atteindre cet o b je c t if .

Bans ces diverses études nous nous sommes e fforcés  de mettre en évidence 
les  principales caractéristiques des politiques de développement appliquées 
ainsi que leurs succès et leurs insuffisances, pour communiquer le s  enseignements 
que nous en avons t ir é s  aux pays frères et amis, notamment à ceux dont la  
situation et le s  possibilités sont analogues aux nôtres. Un te l échange de 
données d'expérience est à la  fo is  une nécessité et une ob ligation  qui nous est 
imposée par nos principes et par la  situation internationale a ctu e lle , où 
l'arme alimentaire devient l'une des principales armes de l'im périalism e contre 
les  pays en développement. Si ces derniers ne s'entraident pas et ne se font 
pas mutuellement bén éficier de leur expérience, i l  leur sera, sinon impossible, 
du moins d i f f i c i l e  de parvenir à la  sécurité en matière d 'alim entation.

Nous espérons que nos travaux¡ join ts à ceux des autres Etats et organismes 
participants, contribueront au succès de la  Réunion m in isterie lle  sur le  
développement des industries alimentaires dans les  pays en développement.

Le Comité préparatoire 
pour la  Table ronde m inistérielle 

sur le développement des agro-industries



Introduction

La superficie de l 'I ra q  couvre 438 317 km. , soit environ 175 m illions de
donoums. Elle comprend une plaine alluviale représentant un cinquième de la

2superficie totale (93 000 km environ), à l'ou est un plateau désertique couvrant
2les tro is  cinquièmes de la  superficie (270 000 km ), au nord et au nord-est dès-

régions montagneuses couvrant pour leur part un cinquième de la  superficie
(90 370 km *). Les plateaux qui fcnt la  transition entre les basses plaines du2
sud et les hautes montagnes du nord et du nord-est s'étendent sur 67 000 km 
environ.

La superficie cultivable est de 48 millions de donoums, soit environ 27,37 £ 
de la superficie tota le . Pour le  moment, les superficies cultivées ne couvrent 
que 23 millions de donoums que l 'on  peut c la ss ifie r  selon les  systèmes d 'irriga tion  
u tilisés  :

2

Tableau 1

Système d 'irriga tion
Surface en million 

de donoums
Surface en 
pourcentage

Précipitations »—1H 47,8 %
Irrigation de surface 7,0 30,4 %
Pompes M  !. 20,0 %
loues hydrauliques 0,2 0,9 %
Autres moyens 0,2 1'

!
0,9 %.

TOTAL 23,0 j 
___ ____ __ .. . . . 1

100, -  % !

Les cultures de plein champ et ce lles  des légumes couvrent environ 55 /» de 
la to ta lité  des terres cultivées en hiver, contre 7,20 % en été; les forêts 
naturelles couvrent pour leur part 33,4 $, les fru its  et les palmiers 3,4 % et 
les pâturages naturels 1

Répartition des terres agricoles avant l'application  de la - lo i  № 90 de
1958 sur la réforme agraire

Environ 72, 5 f  de propriétaires terriens ne possédaient pas plus de 13,3 /0 

de la to ta lité  des terres cultivées tandis que 27,5 % d'entre eux en
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possédaient 86,7 En 1557* la  population rurale atteignait 3,2 nùllicns tandis 
que la  population totale était de 6,3 a illion s  environ et que le  nombre 
d'agriculteurs sans terre était de 2,9 millions environ. En 1957, 2 ^ seulement 
des propriétaires terriens possédaient 68 $ d.es terres cultivées tandis que 98 % 
d'entre eux ne possédaient pas plus de 32 i  de la  to ta lité  des terres agricoles.

Les vastes domaines saix mains des riches propriétaires et de hobereaux ainsi 
que les systèmes archaïques de gestion, la  répression, l'analphabétisme, la  maladie 
et la  pauvreté ont eu des conséquences désastreuses sur la  population rurale et 
sur la  production, ce qui a expliqué la  fa ible part de la  production agricole dans 
le revenu national.

Loi № 30 de 1958 sur la  réforme agraire

Après la  révolution du 14 ju i lle t  1958, la  lo i  sur la  réforme agraire avait 
été promulguée afin d'éliminer le régime rréodal. et de mettre un terme à la mauvaise 
u tilisa tion  des ressources humaines et naturelles. Cette lo i  qui comporte quatre 
chapitres principaux concerne, dans son chapitre premier, la  lim itation de la  
propriété terrienne et la  confiscation des terres excédentaires qui seront distribuées 
aux agriculteurs ne possédant pas de terres. Le deuxième chapitre porte sur la 
création de coopératives agricoles tandis que le  chapitre 3 porte sur 1 'organisation 
des relations dans l'agricu ltu re . Le dernier chapitre tra ite  des droits c.es 
travailleurs agricoles.

Cette lo i  v isa it à éliminer l'ex p lo ita tion  des agriculteurs, à améliorer leur 
condition sociale et economique et à supprimer la  répartition inéquitable des terres 
agricole et leur mauvaise u tilisa tion , a:.nsi que toutes les lo is  iniques .-relatives 
à la  propriété terrienne et aux relations de production dans le  secteur agricole.
Cette lo i  abolissait le  féodalisme, pierre angulaire du colonialisme et des politiques 
réactionnaires instaurées dans le  pays qui permettaient d 'avoir la  haute main sur 
la  plupart des terres agricoles et sur les régions rurales ainsi que de décider du 
sort des agriculteurs.

Loi № 117 de 1970 sur la réforme agraire

La première lo i  № 30 de 1958 sur la  réforme agraire défin issa it certains 
ob jectifs  importants dans les domaines économique, social et politique mais elle  
n 'éta it ni assez rigoureuse, ni d'une portée suffisante, et comportait beaucoup
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de lacunes qui avaient compromis la  réalisation des o b je ct ifs  visant à développer 
le  secteur agricole et à fa ire  progresser las régions rurales. I l  éta it donc 
devenu indispensable de promulguer une autre l o i  dont les principes nouveaux 
permettraient de réaliser une réforme radicale. C 'est pourquoi la  l o i  5o HT 
de 1970 sur la  Réforme agraire é ta it promulguée.

Cette l o i  contenait des principes de base qui lim itaient la  propriété 
agricole  en fonction de la  fe r t i l i t é  du so l, de« systèmes d 'irr iga tion  et du 
genre de culture. Quinze surfaces maximales étaient délim itées, allant de 
2 000 donoums de terres irriguées par les  plu ies, situées au sud de la. zone & 
précipitations irrégulières, à 1*0 donoums de terres irriguées pour la  culture 
du tabac, d»**« la  région nord. Cette l o i  qui autorisait le s  comités chargés de 
la  réforme agraire à fixer les  droits de propriété, annulait la  l o i  Wo 21 de 1938 
sur l ’acquisition de droits fonciers, approuvait les  droits d 'u t ilis e r  en partage 
les  vergers et défin issa it deux méthodes de répartition de la  terre, individuelle 
et co lle c tiv e , selon lesquelles les  surfaces maximales étaient délim itées, allant 
de 200 donoums de terres irriguées par les plu ies, situées au sud de la  zone à 
précipitations irrégulières, à U donoums de terres irriguées pour la  culture du 
tabac dans la  région nord. Un chapitre spécial de la  l o i  é ta it consacré aux 
coopérative» agricoles et à la  création d’ exploitations agricoles co lle c tiv es .
En outre, la  l o i  mettait l 'a ccen t sur l'organisation  des relations agricoles.

Politique agricole adoptée daos le  rapport politique de la  huitième 
Conférence régionale du Parti socia liste  arabe Baath

La huitième Conférence régionale du Parti soc ia lis te  arabe Baath a développé 
les  principes définis par la  septième Conférence régionale et les  a élargis en 
tenant compte de l'importance que revêt, dans le  secteur agricole , l e  passage au 
socialisme et de la  priorité  à lu i accorder. C'est ce qu'on pouvait clairement 
noter dans le  rapport politique qui défin issa it la  stratégie à adopter dans ce 
secteur de première importance, stratégie dont on peut résumer ainsi les grandes 
lignes :

1. Réaliser une réforme agraire radicale et éliminer les propriétés de type 
féodal et les rapports semi-féocaux en faisant appliquer la  l o i  Ko 117 
de 1970 sur la Réforme agraire.

2. Diffuser le  socialisme dans le  .secteur agricole sous ses trois formes 
(exploitations d'Etat, co llectives et coopératives) afin  q u 'il  devienne 
le  secteur développé prépondérant à tous points de vue.
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3. Coordonner et intégrer l'agricu ltu re  et l'in d u str ie  afin  de procurer la  
plupart des matières premières et des biens nécessaires aux secteurs 
industriel et commercial du pays.

U. Eliminer toutes formes d 'exploitation  qui existent dans les  régions rurales,
aot&sment le  domaine du corner ce et rattacher progressivement i a sonnnerc ia lisa tion  
des produits agricoles et les prêts à l'agricu ltu re  au secteur s o c ia lis te .

5. Eliminer les  anciennes relations sociales et tribales de même que les 
croyances et les idées dépassées en diffusant la  culture so c ia lis te  parmi 
les  agriculteurs.

6. Renforcer le  rdle des femmes dans le  processus de développement agricole  
en les  libérant de l'asservissement, de la  répression et de l 'e x p lo ita t io n  
dont e lles sont victim es.

7. Développer les régions rurales dans les domaines économique, so c ia l, 
culturel et sanitaire, et réduire progressivement le  fessé qui sépare 
les  régions rurales des régions urbaines en favorisant le  développement 
socia l des régions rurales.

Résultats de l'ap p lica tion  der lo is  sur la  Réforme agraire

-  Confiscation de terres : en 1978, 11 790 000 de donoums de terres ont 
été confisqués?

-  Distribution de terres : 10,9 millions de donoums ont.été distribués 
à 323 U90 agriculteurs?

-  Location de terres : 2 3**û 000 de donoums ont été loués à 86 000 agricu lteurs.

Développement des coorcratives agricoles et des fermes co llectives

En Iraq, la  première coopérative agricole a été créée en 19^6 à Bagdad.
Après la  révolution du lU Ju ille t, 1 î mouvement cooperatif a pris un regain 
de vigueur aprè3 une longue période de stagnation. Le nombre tota l de 
coopératives éta it de 831 en 1971, ne 1 935 en 1978 et de 2 337 en 1979, q u 'i l  
s 'agisse de coopératives agricoles locales spécialisées et associées.

Le nombre des membres est passé de 126 000 en 1971 à 331 000 en 1978; 
on en comptait environ 36l 000 en 1979.
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En ce qui concerne les  terres allouées à ces coopératives, la  superficie 
est passée de 6 766 donoums en 1971 à 22-9 m illions de donoums de terres 
cultivables en 1978. En outre, Jusqu'en 1978, 1 721 coopératives loca les se 
sont Jointes aux 2U2 coopératives associées.

Le nombre tota l des eoploi tâtions agricoles co llectives  est passé de 
6 exploitations en 1972 à 77 en 1979. La superficie deo terres qui leur a été 
allouée, est passée de 2k 160 donoums en 1972 à 713 890 donoums en 1979.
Voilà bien la  preuve du développement du secteur agricole socia liste  en Iraq.

Développement des exploitations agricoles d'Etat

Avant la  révolution du 17 Ju ille t 1968, les exploitations agricoles d'Etat 
se consacraient à la  recherche et à la  fourniture de services mais non à la  
production. H n 'y  avait alors que cinq exploitations agricoles disposant de 
197 000 donoums. En 1978, i l  y en avait Ul pour une superfi.cie tota le  de 
781 000 donoums.

Développement de la  production agricole pendant les années oO

Culture d'hiver : le  tableau 2 montre les taux d'augmentation, pendant les 
années 1960/61» à 1965/69, de sept cultures d 'h iver. Les surfaces consacrées. 
à la  culture du blé ont augmenté de 2k,k % tandis que la  production s 'e s t  
accrue de 36,9 i .  Les surfaces- consacrées à la  culture de l 'o rg e  ont également 
augmenté mais la  production a diminué. L'augmentation de la  production a été 
de 53 £ pour les le n t i l le s , de 21 t  environ pour les pois chiches, de 39,5 % 

environ pour les  grosses fèves et de 105 % environ pour les graines de l in .

Cultures d 'été : le  tableau 3 montre les taux ¿'augmentation, pendant les 
années i 960/ 61» à 1965/69-, de huit cultures d 'é té .

Les surfaces consacrées à la  rizicu lture ont augmenté de façon considérable, 
so it  UT,3 % tandis que la  production s 'e s t  accrue de 106,8 %. En ce qui concerne 
le  coton, les surfaces cultivées ont augmenté de 26,8 % et la  production de 1*3,5 %• 
L'augmentation de la  production a été de 82 % pour le  maïs, de 9**,3 % pour le  
sésame, de 22,k % pour le  sorgho, de U8 % pour le  m illet et de 97,2 i, pour les 
haricot? velus. Seule la  production du tabac a diminué à raison de 58,U %.



Tableau 2

Cultures d 'h iv e r

S u p e rfic ie  moyenne c u lt iv é e Production t o t a le  brute Production moyenne au donoum
en donoura en tonne en kp.

Cultures 19ßO/196»i 1965/1969 1960/196»! 1965/1969 I 960/) 96»l 1965/1969

Blé 6 031 613 i 505 980 765 926 1 0»i9 120 130 139

0 r p e . Il »167 509 »! 63I 6OO 850 702 /10 800 190 201

L e n ti l le s 1.1 11*2 39 05»* 6 »i 31 6 530 156 I67

Vesees 3 560 3 560 599 917 I69 259

Pois chiches 19 »i20 19 720 2 868 3 »170 1*»5 I76

Crosses fèves )i9 980 68 00»i 1? 069 18 228 263 268

Graines de l i  , li 8 8»i 7

L _  ____________
6»! 193 5 88»i 12 060 136 188

Tableau 3 

Cultures d ' é t é

R i2 (Paddy) 353 138 520 »100 1-25 »188 259 520 3»i9 Ii92
Coton 133 152 168 9»i 8 2»! 517 35 183 183 222
Tabac 5»i 300 15 782 9 937 »i 128 182 260

Sésaine »il 722 65 300 5 803 I l  280 138 173
Maïs 13 100 15 782 2 260 »i 128 176 26O

Sorgho 2»i 3»i0 23 130 5 520 6 760 226 282
M il!et 20 6l 6 22 6l »i 3 601 5 328 17>t 235
Haricots velus 33 089 55 »i96 5 636 11 115 167 221
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Crédits alloués au secteur agricole pendant les années 6c

Le tableau U mentre les  crédits alloués et les  dépenses rée lles  effectuées 
pendant le  plan de développement agricole 1959-1969.

Tableau 1+

Année

Dépenses au titre  
du plan écono­
mique provisoire 
en m illiers deD.I.

Détail des 
dépenses au t itre  
du plein écono­
mique
en m illiers deD.I

i
1

Budget alloué 
en m illiers 
de d .I .

Dépenses au t itre  
du plan écono­
mique quinquennal

1959 2 635 - - -

I 960 10 819 - - -

19ol 7 338 2 3l»l» - -

1962 - 6 302 - -

1963 - 1+ 507 - -

1961+ - U 953 - -

1965 - - 25 133 5 997
1966 - - 29 632 8 1*99
1967 - - 29 710 11 02U
1968 - - bo 000 13 21+1+
1969

1
- 22 000 17 506

1
1



Le tableau 5 donne en détail 1er crédits alloués et les dépenses 
effectuées pendant la  période du plan 1965-1969.

Tableau 5

Projets

Crédits alloués dans 
le  cadre du plan 

quinquennal 
1965/1969

Dépenses réelles 
1965/1969 

en m illiers 
de dinars

Taux
d'exécution

Stockage 8 967 7 773 86,7
Irrigation  et 
drainage 25 026 22 U 78 89,8
Exploitation 
agricole d'Etat 21 581 7 6ÿ* 35,5

Réforme agraire 19 926 5 881 29,5

Silos 1 681; 1*97 29,5

Eau souterraine 7 U 29 3 935 53,0
Productions animale 
et végétale 26 U 26 7 167 27,1

Divers 5 U35 886 16,0

TOTAL lL6 U7U 56 271 38,U

Les dépenses prélevées sur le  budget alloué à ce plan ont atteint 
56 271 000 de dinars, ce qui s ign ifie  que les dépenses réelles n'ont pas dépassé 
38,1+ %. Cela montre que le  taux réel d'exécution a diminué et que les  projets 
re la tifs  aux exploitations agricoles d'Etat, s ilo s , productions animale et 
végétale n'ont pas été réalisés.

Stratégie du plan de développement national tout l 'agricu ltu re  (1976-1978)

Cette stratégie pourrait se résumer par les mesures suivantes :

1. Accélérer le  passage au socialisme dans les régions rurales en concentrant 
les e fforts  sur les  exploitations agricoles de type étatique, c o l le c t i f  
et coopératif.
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2. Appliquer, chaque fo is  que possible, le  principe de la  spécialisation .

3. Elever le  niveau de production des installations agricoles en réduisant 
les  pertes et le  gaspillage et en augmentant la  productivité moyenne des 
facteurs de production.

1*. Concentrer les e fforts  sur l ’ intégration vertica le de l'agricu ltu re  et
mettre en oeuvre les  projets re la t ifs  au sol qui ont encore besoin d 'être  
complétés par d'autres projets.

5. Coordonner les  projets re la t ifs  à l 'ir r ig a t io n , au drainage et à la  mise 
en culture des terres du point de vue géographique et économique en 
s'attachant tout s. ...alement aux projets en voie d'achèvement et qui 
pourraient, pendant la  période du plan, passer de la phase de démarrage 
à ce lle  de production.

6. U tiliser les  résultats des recherches appliquées et d iffuser des techniques 
modernes de production et de commercialisation en fournissant le  personnel 
et l'a rgen t; concentrer tout spécialement les efforts sur de nouveaux 
projets agricoles p ilotes portant sur une superficie de Z m illions de donoums.

7. Maximiser le  rendement des sommes investies pour la terre et l 'e a u  et 
économiser l'eau .

Objectifs: du plan de développemert national 1976-1980

Le plan vise à atteindre les ob je ctifs  suivants :

1. Féeli3er un taux moyen de croissance de 8 % par an pendant la  Dériode du plan.

2. Augmenter les superficies cu lt i .¡es dans les régions irriguées afin  de 
maximiser l 'u t i l is a t io n  des ressources disponibles en eau.

3. Satisfaire une grande partie de la  demande croissante de produits agricoles 
et s'attacher tout spécialement à éliminer les fortes fluctuations annuelles 
de la production du blé. C'est ainsi que le  futur plan vise à fa ire  de l 'I ra q  
un pays exportateur de b lé , capable de satisfa ire  les  besoins du marché arabe.

U. Coordonner l'in d u strie  et l'agricu lture pendant la période du plan,

5. Mettre l'a ccent sur le  rdle prépondérant des exploitations agricoles d'Etat
collectives et coopératives en mettant au point des méthodes propres à garanti 
des taux élevés de production et de productivité et à instaurer dans les 
régions rurales des relations de type socia lis te .



6 . Souligner ? ' importance d 'investir des ressources humaines dans ce secteur
en élaborant un plan d éta illé  prévoyant le  personnel d'encadrement nécessaire 
aux besoins du développement agricole.

7 . Concentrer les  e fforts  sur un certain nombre de projets agricoles existants 
ayant de fortes chances de succès tels que les projets concernant Mussayab, 
Al-Khalis, Al-Ishaki, Abu-Ghuraib et Al-Dahmaj; créer dans le  cadre de ces 
projets des complexes agricoles afin  d 'u tilis e r  de nouvelles méthodes 
scientifiques de gestion permettant de maximiser leur capacité de production 
spécialisée, première étape de l'é laboration  de plans annuels de production, 
et mettre en place un système de concurrence socia lis te  pour accroître le  
rendement de certaines activ ités agricoles.

8. Développer les capacités potentielles de la  région nord, après le  rétablissement 
de la  paix, et fa ire  appliquer les lo is  sur la  Réforme agraire.

9. Maximiser l 'u t i l is a t io n  de machines et d 'ou tils  agricoles.

10. Concentrer les e fforts  sur le  développement des ressources de poisson et 
fixer l'inventaire des lacs et des marécages afin  d ’ encourager la  production 
de poisson en tant que so tir ce importante de protéines.

11. Augmenter la  production fourragère et porter les e fforts  sur la  production 
<* viande en créant des unités intégrées d'élevage et d'embouche.

12 . ^¿»orter des améliorations fondamentales au système de commercialisation 
des produits agricoles afin  de garantir l 'o f f r e  de denrées alimentaires de 
base à bas prix pour la  population, de réduire le  gaspillage et de favoriser 
la  qualité.

13. Améliorer les conditions de vie dans les régions rurales, augmenter le  nombre 
des services sociaux et raccorder les routes aux axes principaux selon les  
priori+es de production établies peur les régions.

Développement de la  production agricole pendant les années TO

Cultures d'hiver : le  tableau 6 montre le  développement de la  production, 
pendant la  période 1970- 1975, 1975- 1978, de 10 cultures d 'h iver .
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Tableau 6

1------------------------------- T
.

1i .:

t
Surface moyenne j 
cultivée ! 

en donoum |

\
1t

Production moyenne 
en tonne j

Rendement moyen 
en kg

Culture ! 1970/75 19^5/78 iI 1970/75 : 1975/73 ! 1970/75 1975/78

Blé |516U7 980 5 136 733 1 317 780 1 969 300 ; 221* ,3 : 199,6
Orge !2 137 660 ¡2 U3L 533 568 720 i 551 1*00 j 261,6 227,0
Lentilles ! 26 183 28 1U8 l* 177 ! 6 506 ; 163,6 225,6

1
Pois chiches 32 122 57 338 5 711 j 7 390 i 151*,3 128,6
Vesces 2 670 3 685 523 66 3 216,8 176,5
Graines de lin 15 885 3 671 2 587 793 175,1* 216,5
Grosses fèves 73 260 60 302 17 1*1*9 O  790 238,2 263,0
Oignons 56 l*ol+ 1*0 610 89 277 75 669 1 585,0 1 861*,0
Ail 2 273 2 138 1 30^ 2 1*27 632,0 1 731*,0
Betterave sucrière 12 088 

___________

10 825 63 501 67 07l* 1* 695,8 

__________
6 198,3 2

Ce tableau montre une diminution de la  production moyenne pendant la  période 
1975-1973 p**r rapport à la  période 1970-1975 de 26,1* * pour le  b lé , de 3 ? pour 
l 'o rg e , de 69,3 % pour les graines de l in , de 9,5 % pour les grosses fèves et de 
15,2 % pour les oignons. Par a illeu rs , on constate une augmentation de 55,7 % 
pour les le n t ille s , de 29,3 % pour les pois chiches, de 26,7 % pour les vesces, 
de 85,7 i  pour l 'a i l  et de 5,6 % pour la betterave sucrière.

La diminution de 26,U % de la  production de blé est très regrettable, étant 
donné l'importance de ce produit en tai eue denrée alimentaire de base. . Pendant 
la  période 1970/71-197**/7 5 , la  production a été bonne et a dépassé 1,3 m illion de 
tonnes mais e lle  est tpafÊée, pendant la  période 1975- 1978, à 0,96 m illion de tonnes. 
Cette diminution est due principalement à l'in su ffisan ce  des précipitations qui a 
provoqué une baisse de la  production dans les régions irriguées par les  pluies.
La diminution de la  production d'orge est fa ible tandis que ce lle  des graines de 
lin  s'explique par la  réduction des surfaces cultivées.

Cultures d 'été : le  tableau 7 montre le développement de la  production pendant
la  période 1970/75-1975/78, de 12 cultures d 'été :
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Tableau 7

— ,— ----------------------------------------------------------
Surface moyenne cultivée i 

en donoum
Production moyenne 

en tonne
Rendement moyen 

en ke
Culture 1971/75 1976/78 1971/76 > 1976/75 1971/75 j 1976/78

Riz
(Paddy) 262 711* 227 l+80 172 196 178 183 655,1* 783,2

Maïs Ul 568 118 065 18 168 77 51*9 W*5,i* 721* ,8
Sorgho 22 892 3k j6J 5 71*1 76 302 252,2 232,3
M illet 1 155 2 799 2 526 585 211* ,6 186,0
Sésame 56 167 52 353 8 132 6 765 ll*2,2 130,6
Coton 126 998 81* 503 1*3 51*8 2h 625 31*6,2 283,0
Baricots
velus 51 956 38 186 8 638 6 08 i 167,6 159,0
Doliques 12 590 2 1*00 2 797 522 22U ,1* 216,3
Arachides 1 159 909
Canne
à sucre 12 897 13 972 106 3l*3 l 60 709 8 337,5 1 11*1*,6
Tabac la 925* 1*3 610* 8 926» 8 321 205,5 192,3
Tunbak 1 830* 1 298 158* 186 81*,5 150,6

i

Comme le  montre le  tableau T, pendant la  période 1971/75-1976/78, ' a production 
a diminué de 76,8 %_ pour le  m illet, de 86,8 f  pour le  sésame, de U3 , %  tout le  coton, 
de 29,5 % pour les  haricots velus et de 8 l,3  % pour les doliques. La production 
d'arachides a, pour sa part, légèrement diminué, 7,7 ? de même que ce lle  du tabac 6,7 £■

ç*. pmàant 1“. mêm«» nê^ic on oeut remarquer aue la  production a
augmenté de 23,5 t  pour le  r iz , de 326,8 % pour le  maïs, de 32,9 % pour le  sorgho, 
de 51 % pour la  canne à sucre et de 17,7 !? pour le  tunbak.

Ce qui étonne, c 'e s t  que la  production de la  plupart des cultures industrielles 
te lles  que le  coton, le  sésame, le  gland et le  tabac a diminué tandis que la 
production moyenne de maïs et de canne à sucre a augmenté dans de fortes proportions. 
La production de r iz  a pour sa part légèrement diminué.

# La superficie moyenne des terres cultivées et la  production moyenne de 
tabac et de tunbak sont données pour la  période 197^-75 et non pour la  
période 1971-75.
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Crédits alloués au secteur agricole dans le  cadre du plan de 
développement national 1970/71-1971/T5

Le tableau 8 montre les  allocations de crédit et les dépenses réelles 
du secteur agricole , au t itre  du plan de développement national 1970/71-1971*/75 :

Tableau 8

1 ’ -  ■ ■ -  ■ 1

Année

r— —
Allocations de crédit 
en m illiers de D.I.

Dépenses réelles 
er> m illiers rie D.I.

Dépenses en 
pourcentage

1970/71 30 700 Il* 058 1*5,79
1971/72 60 000 1*9 310 82,18
1972/73 23 210 29 276 126,12

1973 m 65 000 37 786 58,13
197U/75 190 000 78 01*3 1*1,07
1975 207 000 99 903 1*8,11*

D'après ce tableau, on constate que, bien que le  montant des allocations 
annuelles de créd it a it  augmenté de 6 à 7 fo is  entre 1970/71 et 197**/75, les 
dépenses réelles exprimées en pourcentage ont été fa ibles pour la  plupart des 
années; e lles ont cependant varié, atteignant leur maximum en 1972/73 et leur 
minimum en 1971*/75.

Crédits alloués au secteur agricole dans le  cadre du Plan de 
développement national 1976/78

Le tableau 9 fa it  état des allocations de crédit et des dépenses 
réelles pendant la  période 1976/78.

Tableau 9

Année
Allocations de crédit 
en m illiers de D .I.

Déperses réelles 
en m illiers de D.I.

Dépenses en 
pourcentage

1976 268 000 231 669 86,1*1*
1977 389 877 261* 363 67 80
11)70 500 000 -

Ce tableau montre que,ma“l-8ré l'augmentation annuelle des crédits alloués 
au secteur agricole pendant cette période, les  dépenses réelles ont diminué 

en 1977.
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Evolution des investissements agricoles provenant du Ministère 
de 1 ! agriculture ex de la  "eforma agraire

Depuis 1970/T l, le  montant des dépenses a augmenté de façon continue de 
même que le  taux d'exécution. Le tableau 10 montre que les crédits destinés 
aux investissements agricoles sont passés de 6,3 m illions de D .I. en 1970/71 à 
266 millions de U.I. en 197è. Les dépenses réelles ont également augmenté de 
66 % à 90 % environ pour la  même période.

Tableau 10

Année
Allocations de crédit 
en m illiers de D.I.

Dépenses réelles 
en m illiers de D .I.

Dépenses 
en pourcentage

1970/71 6 361* 1* 213 66
1971/72 27 9^6 16 636 59
1972/73 11* 206 9 100 61*
1973/71* 31 569 18 936 59
197^/75 156 530 105 1*93 67
1975 
(9 mois) 151* 820 128 OlU 82
1976 ll»9 500 152 169 101
1977 206 078 176 118 85
1978 265 930 239 200 89,9

1

Taux de croissance du secteur agricole pendant la  période 1970-197?

Le taux de croissance annuel a été de 1,8 î  environ, ch iffre  peu élevé 
comparé au taux de croissance prévu dans le  plan de développement économique 
1970-1971*, qui é ta it de 7 ?. Sans aucun doute, cette diminution est due 
principalement à la  réduction des superficies cultivées dans les  régions 
irriguées. D'après les données disponibles, on constate qu'en 1975 les terres 
cultivées dans les régions irriguées couvraient 1*,6 millions de donoums, alors 
qu'en 1971, e lles couvraient 5,8 millions de donoums, ce qui pourrait s'expliquer 
par la  baisse des eaux de l'Euphrate pendant cette période.
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Développement de la  production agricole nationale pépiant 
la  période 1970-197Ò ( en prix courants)

Pendant '.es années 70, la  production agricole est passée de 175,6 millions 
de D .I. en 1970 à 5 l6 ,l millions de D.I. en 1978, so it  une augmentation 
de 29  ̂ % (tableau 11).

Tableau 11

Année
Production agricole 

' en m illions de D.I. Année
Production agricole 

en m illions de D.I.

1970 175,6 197k 263,9
1971 181,2 1975 281,5
1972 235,3 1976 391,3
1973 188,2 1977 373,9

1978 516,1

Pendant la  période 1970/78, on remarque une augmentation durevenu individuel 
moyen (en prix courants) dans les régions rurales, oui passe de ko,9 D.I. 
en 1970 à 118,3 D.I. en 1978, so it une augmentation de 289 % (tableau 12).

Année
Revenu individuel moyen 
en D.I. Année

Revenu individuel moyen| 
en D.I.

1970 Uo,9 197k 5 k ,5
1971 U2,0 1975 6b J
1972 5k. h 1976 89,9
1973 b3,b 1977 85,9

1978 118,3

Déveloopement de la  production de légumes

Pendant ces dernières années, on s 'e s t  davantage intéressé à la  culture 
des légumes; les agriculteurs ont commencé à produire des légumes afin de 
satisfa ire  la  demande locale qui s 'a c cro ît , en raison de l'augmentation de la 
population, du développement industriel, de l ’ augmentation du revenu individuel

et du pouvoir d'achat.
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Le tableau 13 montre 1 '«n^mentaticr: de le  superficie totale où l ’ on 
pratique la  culture des légumes et leur valeur brute pour le* années 196l  à 1977.

Tableau 13

Année Superficie tota le cultivée 
en m illions de donoums

Valeur de la  production brute 
en m illions de D.I.

UVf,82 38,63
1 9 7 7 " 762,2b 92,08

Le tableau montre que la  valeur brute de la  production de légumes a augmenté 
de 238,3 % entre 1961 et 1977.

Le tableau lb montre le  développement annuel de la  production de légumes 
pendant la  période 197b/ 78.

Tableau lb

Année

Superficie tota le
cultivée
en m illiers de
donoums

Pourcentage 
d ' augmentation

Production brute 
en millions 
de tonnes

Pourcentage 
d ' augmentatior

197b 650,17 - 1 ,1*6 —

1975 711* ,67 9,92 1,58 8,2
1976 791,05 10,68 1,96 2b , 0
1977 832,18 5,19 2,08 5,1
1978 81b,93 2,08 2,06 0,9

Ce tableau montre que la  surface consacrée à la  culture des légumes et la  
production annuelle brute ont augmenté, sauf en 1978. L'augmentation la  plus 
marquée a été en 19?6.

Développement de 1 'arboriculture fru itière  pendant la période 1971/78

Les superficies consacrées à 1 'arboriculture fru itière  sont passées de 
605 000 donoums en 1971 à 757 000 donoums en 1978.
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Dans les pépinières du 'tinistère de l'agricu lture  et de la  Réforme agraire, 
le  nombre .^'arbres fru itiers a également augmenté et est paisse de 156 000 arbres 
en 1965/67 à 6 ra llions en 1976/ 79«

Facteurs intervenant dans le  développement de la  production agricole

1. Production de semences améliorées

La production de diverses semences améliorées a augmenté et permet de 
satisfa ire  la  demande lo ca le . Des études ont montré que 15 à 38 % de l'augmen­
tation du rendement est due à la  bonne qualité et aux caractères héréditaires 
de ces semences.

Le plan de production de semences améliorées doit porter en 1980 sur U6 % 
de la  superficie tota le où sont pratiquées les  cultures de b lé , d 'orge, de r iz , 
de maïs, de betteraves su<-bières, de coton, de plantes oléagineuses, de 
haricots, de pommes de terre, de légumes et de fourrage vert. On estime que 
la  quantité de semences nécessaire pour cette superficie représente environ 
128 000 tonnes.

Le tableau 15 montre une estimation de l'augmentation du rendement au 
donoum de certaines cultures de plein champ après l'ap p lica tion  du plan de 
production de semences améliorées pour les  années 1975/76 à 1978/79«

'Dabi eau 15

Cultures
Rendement moyen au do notas en kg 1

Augmentation en kg |avat*’ le  plan après le  plan

Blé 150 1*00 250
Orge 180 300 120
Riz 1*00 600 200
Coton 200 300 10C
Maïs ro \J\ 0

O O lf\ 250
Sésame 150 250 100

2. Lutte phytosanitaire

Des études portant sur les parasites dans le  secteur agricole en Iraq montrent 
eu1 i l  existe environ 3 500 sortes dans le  pays doi.t 1 000 sont nuisibles et 
600 causent des maladies de végétaux. Le tableau ci-après montre comment 
sont causées les destructions :
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Destruction en pourcentage
Insectes 13,8 %
Maladies de végétaux 11,6 %
Mauvaises herbes 9,5 %

TOTAL 3^,9 %

Le Gouvernement met l'a ccen t sur les moyens u tilisés  dans la lu tte  phyto­
sanitaire, te ls  que pulvérisateurs et pesticides, et prend en charge toutes 
les dépenses qu'occasionne l'é lim ination  des principaux parasites. L 'u t i l i ­
sation de pesticides a augmenté comme le  montre le  tableau 16 .

Tableau 16

Année Poudre en tonnes
Poudre soluble 
en tonnes

Pesticides liquides 
en m illiers  de litre s

1969 U6,lf 8,11 11*7,32
1270 132,50 13,88 196,38
1271 88,11 u ,05 30U,05
1972 215,U7 1*5,08 100j09
1973 1^3,85 1*7,28 188,20

TOTAL 626,08 125,1*0 936,OU

Les superficies prévues, devant fa ire  l 'o b je t  d :un contrôle phytosanitaire 
pendant la  période 1975/79, sont les suivantes :



tableau 17

Superficies prévues -  en mill ie :‘S de c.onoums

Culture 1975
1

1976 1 1977 19-3 1979 J

Blé 3 500 U 500 1* 500 5 0 00 r !6 eoo
Riz U2 U5 50 fo TO
Mais 100 IO6 107 .108 105
Coton 153 153 156 162. 180

Plantes
oléagineuses 25 27 30 32 33
Palmiers 165 172 180 183 195
Citronniers 65 72 86 93 100
Pommiers 5 6 7 5 9
Grenadiers 1 1 p 1 1
Deciduous
fru its 11*0 i ;o 160 170 180

Légumes 1*00 U20 1*50 1*70 500
Autres 1 1*32 1 580 l  610 1 610 1 790

I —
j TOTAL 6 oi*s 6 1*22 6 937 7 897 9 170

+



Le tableau précédent montre que les superficies prévues, devant fa ire  l 'o b je t  
a'un contrôle phytosanitaire, ont augmenté de 151,6 % entre 1975 et 1979; la  lu tte  
phytosanitaire a permis par a illeurs de réduire la  destruction de différentes 
cultures. A l'heure actuelle , i l  y a partout dans le  pays des services de lu tte  
phytosanitaire et les  avions sont largement u tilisés  à cette fin . Le tableau 
c i après fa it  é ta it  des avantages économiques qu'a permis cette lu tte  pendant 
la  période 1973/76 -

Tableau 18

1'
;

Année

Superficies devant fa ire  l 'o b je t  
d'un contrôle 
en m illions de donoums

Avantages économiques 
en m illions de D.I.

1973 2,0 12

197^ 2,5 15
1575 5,5 25 !
1976 6,5 28

Recherche dans le  domaine de l'agricu lture

Les recherches dans le  domaine de l'agricu lture ont considérablement progressé. 
On a créé un grand nombre de centres, d 'institu ts et d 'insta lla tions de recherches 
auxquels ont été alloués d'importants créd its. Parmi ces établissements de 
recherche, on peut c ite r  les  noms suivants : le  Centre de recherche agrico le , le  
Centre de recherche sur le  palm ier-dattier, le  Centre de ressources naturelles, 
les  collèges agricoles des Universités de Mosul. Sulaimaniyah, Bagdad et Basrah 
et l 'In s t itu t  général de recherches agricoles appxiquées. Tbus ces établissements 
s'occupent de recherche dans divers domaines relevant de l'a gricu ltu re  afin de 
mettre au point les  moyens scientifiques les mieux adaptés au développement 
de l'agricu ltu re .

Le plan de développement comportait pour la  période 1976/80 un plan de 
recherche scientifique en matière d'agriculture dont les grandes lignes sont 
résumées dans le  tableau 19 :
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Tableau 19

! ; Dépenses totales
consacrées à la

Personnel scientifique I - recherche-déveiop-

Année
et ingénieurs 
( recherche-développement}

^eohni c i  en « ( piment 
en recherche-développementj (m illions de D .I .);

197U 1 U86 376 !

1975 1  620 570 9,8
1976 2 110 1 oot 13,6

1977 2 76O 1 7 66 18,8

1978 3 555 3109 25,9
1979 U 892 5 b71 ; 35,8j
1980

6 3 0 ;  i
9 »*58 1 1*9,b

Ce tableau montre que l 'e f f e c t i f  du personnel scientifique et le  nombre des 
ingénieurs a plus que quadruplé et que le  nombre des techniciens a augmenté de 
25 fo is  Entre 197k et 1980, les  dépenses consacrées à la recherche-développement 
ont été multipliées par 6,6 fois environ.

Vulgarisation et enseignement agricoles

Les activ ités de vulgarisation et d'enseignement jouent un rdle important dans 
la  création de régions rurales, dotées de p oss ib ilités  d'enseignement adéquates.
En outre, ce genre d 'a ctiv ités  entraîne un changement radical de la  faqon de penser 
des populations rurales qui acceptent plus facilement des méthodes scientifiques 
modernes leur permettant de tirer  parti de3 possib ilités  existantes, d 'a ccroître  
leur production et d'acquérir un niveau de vie plus élevé. En 19^6, on a créé un 
Service de vulgarisation agricole qui s 'e s t  progressivement transformé en un 
Organisme général chargé de dispenser un enseignement agricole aux agriculteurs 
leur permettant d ’accroître leur production, en les  habituant à u tilise r  des moyens 
modernes de production, à tirer  pro fit des démonstrations et des essais sur le  terrain, 
à a ller voir des documentaires scientifiques et à se procurer des revues agricoles.
Par a illeurs, i l  3 'ag it d 'instru ire la Jeunesse rurale et d'apprendre aux femmes 
l'économie domestique, l'a rtisan at et la  couture. Depuis la  révolution du 
17 Ju illet 1968, de grands progrès ont été réalisés dans ce sens. Les activ ités 
de v 1garisation et d'éducation agricoles se développent dans tout le  pay3, les 
efforts étant consacrés à tirer  le  meilleur parti des ressources humaines productives.
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Récemment, on a créé un organisme général de formation qui organise des cours 
destinés aux agriculteurs pour leur permettre d 'enrich ir leurs connaissances et 
d ’appliquer les  résultats des recherches en agriculture, en ayant recours à des 
moyens et à un langage simples.

Agriculture p ilo te

Le Haut Comité chargé de l'agricu lture p ilote  a pris des mesures visant à 
développer des méthodes scientifiques d'agriculture pour le  b lé , le  r iz  et le  
tournesol. Ces mesures qui prévoient également des p oss ib ilités  d'élargissement 
de la  culture des plantes oléagineuses, mettent l'a ccen t sur la  nécessité de 
pratiquer l'assolement afin  de maintenir la  fe r t i l i t é  des so ls , d 'u t i l is e r  au 
maximum les machines agricoles et les. semences améliorées, de fournir le s  quantités 
nécessaires d'engrais et de pesticides aux régions de production ainsi que des 
installations de stockage et de m ultiplier les activ ités de •«ulgarisation agricole 
parmi les  agriculteurs.

Le Plan agricole p ilo te  pour 1979 est présenté dans le  tableau suivant :

Tableau 20

Cultures d 'été Cultures d 'hiver
• Superficie Superficie

Cultures en donoums Cultures en donoums

Riz 126 257 Blé 1*81 718
Tournesol 17 000 Orge 75 600

Coton 6 251 Graines de lin 11* 000
Mais 1*00 Tournesol 1* 000

TOTAL 11*9 878
___________________________________

TOTAL 571* 788

1

I TOTAL GENERAL T2L. 586

On considère qu'un plan agricole p ilote portant sur une superficie de cette 
importance constitue un pas en avant dans l 'u t il is a t io n  de méthodes agricoles 
développées permettant d 'accroître  la production et la  productivité au donoum.



Cultures protégée»

Les cultures protégées de légumes eu tunnels et en serres de plastique,
notamment pour Its  tomates et les concombres, se sont x-emarquablement développées.
La culture protégée permet aux agriculteurs de produire des légumes d' été en hiver
et au début du printemps, c 'e st-à -d ire  de produire hors des saisons habituelles des
quantités plus importantes par unité de superficie. La production sous abris de
plastique a commencé en 197^; en 1979, i l  y en avait au total 1 369, ayant chacune

2
une superficie de 180 m .

Les centres agricoles d ’ Etat de Khalis et de Nahravan disposent le  serres dont 
les  superficies sont respectivement de 196 donoums et de 100 donoums.

Le tableau 21 fa it  état des progrès réalisés dans le  domaine des cultures 
protégées en serres et sous abris de plastique.

Mécanisation de l'agricu lture

L 'u tilisa tion  «•ocrue de machines agricoles permet de moderniser l'agricu ltu re  
et d 'u tilis e r  la  technologie. En 19^8, les animaux étaient u tilisés  pour 97 1 des 
diverses act'->ités agricoles tandis qu'en 19^8, i l s  étaient u tilisés  pour 31 % de 
ces a ctiv ités ; en 1978, les machines étaient u tilisées  pour 69 % des activ ités  
contre 3 % en 19^8, Cela se traduit par une augmentation de la  productivité de la  
terre et une réduction de la  main-d’oeuvre dans les régions rurales qui devient 
disponible peur d'autres activ ités de production.

La participation du secteur socia liste  dans la  mécanisation de l'a gricu ltu re  
s 'e s t  également développée; en 1968, i l  y avait 1 522 tracteurs et en 1978, 5 975, 
so it  une augmentation de 185 i . Quant aux moissonneuses, i l  y en avait 283 en 
1968 et 2 279 en 1978, so it  une augmentation de 800 %.

Le tableau 22 montre en détail l'augmentation du nombre des tracteurs et des 
moissonneuses par secteur agricole.



Tableau 21

!----------------

Culture

Abris en plastique Serres

Année N0

Surface 
tota le 
en donoum

Production 
brute 
en tonne

Production 
moyenne 
en tonne N0

Surface 
tota le 
en donoum

Production 
brute 
en tonne

Production 
moyenne 
en donoum

1976/77 Tomitea 1*43 O-'.OH 131 12,7 1 6 72 22., 5
Concombres 265 19 231 12 1 6 198 *46
Légume3 I 65 11,9 38 - - -

TOTAL 573 1*1,2 U 00 2*4,7 2 12 270 71,5

1977/76 Tomates 275 20 296,1*1 15 3 18 258 23
Concombres 291 21 385,86 18,*4 3 18 567 *4 6
Légumes 82 6 21,76 - 2 12 *,8 -

.................
TOTAL 6*4 0 *»7 70*4,03 33,*4 8 *48 873 71

Tableau 22

Année

Tracteurs
Total

Moissonneuses
TotalSecteur 80c ia l is te Secteur Drivé Secteur so c ia lis te Secteur Drivé

fitut Coopératives Etat Coopératives

19*48 - - 677 677 - - - -
1958 129 - 2 375 2 *40*4 33 - 30*4 337
1969 1 552 - 8 211 9 763 283 - 2 O69 2 352
1976 5 076 899 l6 125 22 100 2 279 - 1 250 3 529
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A l'heure actuelle, i l  y a partout dans le  pays des services de location  de 
machines agricoles. Au aOmu.-e de 20, ces services fournissent; à des prix peu élevés 
les machines nécessaires aux agriculteurs et aux projets agricoles.

En ce qui concerne les machines fabriquées localement, le  nombre de tracteurs 
Antar est passé de 1 200 tracteurs en 1972 à 1+ C00 en 1977. Leur puissance a éga­
lement augmenté et est passée de 60 chevaux à 70 et «0, ce qui permet de supprimer les 
importations de tracteurs ayant les mêmes caractéristiques.

Prêts agricoles

Le système de prêts agricoles s 'e s t  largement développé. Le montant des prêts 
accordés par la  Banque coopérative agricole est passé de 1,9 m illion de0 *1* sn l9°9/7ü 
à 21,2 millions de D.I. en 1978 et celu i des prêts aux coopératives agrico les , de 
1,7 m illion de D.I. en 1970/71 à 13,7 m illions de D.I. en 197«.

Stockage

Les installations do stockage se sont multipliées dans le  pays. La capacité 
de stockage qui était fa ib le  en 1968 a augmenté grâce à l 'in s ta lla t io n  de chambres 
froides et de chambres de congélation. En 1976, i l  y avs t 9 chambres froides d'une 
capacité de l6  013 tonnes et en 1978, 1+2 d'une capacité de 1+5 975 tonnes. En ce qui 
concerne les chambres de l 'ngélation, en 1976, i l  y en avait 7 d'une capacité de 
5 1+6L tonnes et en 1978, ll+ d'une capacité de 12 200 tonnes. Le nombre des chambres 
à double usage a également augmenté et en 1978, i l  y en avait 3 d'une capacité de 
3 197 tonnes. En ce qui concerne les chambres de stockage pour les céréales et le  
r iz , en 1976, i l  y en avait 7 d'une capacité de l 62 000 tonnes et en 1978, 12 d'une 
capacité 212 000 tonnes.

Besoins du secteur industriel loca l en matières premières agricoles

Le tableau 23 fa it  état des besoins des industries locales en produits 
agricoles pour I960 par rapport à l'année de base 1975*
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Tableau 23

Production
Unité 

(en tonne)
Besoins 
en j.975 Production

Besoins prévus 
en I960 ~

Croissance 
annuelle 
(en %)

Canne à sucre 1 000 U00 10k ,1 1*00 0

Betteraves sucrières 1 000 300 1*9, 500 10,8
Semences
oléagineuses 1 000 500 38,1* 193 31,0
Dattes 1 000 8 389,C 105 68,0
Fibre de coton 1 000

___________

T5
__________

38,5 138 13,0
(

Ce tableau montre une nette augmentation des besoins de l 'in d u str ie  en 
betteraves sucrières, semences oléagineuses, dattes et fibre  de coton. Malheureu­
sement, la  production est encore inférieure à la  demande des industries lo ca les .

La croissance dans le  secteur agricole : problèmes et lim ites

Les divers problèmes qui se posent peuvent être résumés comme suit :

1. Salinité du sol et baisse de rendement de ce so l.

2. Faible productivité .

3. Investissements dispersés qui se traduisent par une baisse de rendement des 
facteurs de production se répercutant sur le  taux de croissance moyen.

1*. U tilisation  de v ie ille s  méthodes agricoles, abandon de l'assolement et 
persistance des agriculteurs à pratiquer des cultures classiques,

5. Manque d'intégration de la  production animale et végétale,

6. Les investissements prioritaires ne sont pas réalisés en fonction des 
potentialités des divers secteurs.

T. Revenu peu élevé des agriculteurs dû à la  fa ib le  productivité au donoum et aux 
fluctuations des prix des produits agricoles ainsi qu’ à l'ancienneté du 
système de commercialisation.

8. Immigration des régions rurales vers les régions urbaines.

‘‘-La présente étude a été rédigée par W .  Saber Shaker et Tabrah Tarik.




